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RIOCM ‘ REGROUPEMENT INTERSECTORIEL DES ORGANISMES COMMUNAUTAIRES DE MONTREAL




L'approche globale au cœur même du projet social

porté par le mouvement communautaire
Avec l'émergence de la police «communautaire» à la fin des années '80, le concept «communautaire» s'est étiolé à un point tel que l'on confond maintenant ce qui est dans la communauté et ce qui est communautaire. Ce que certains chercheurs du communautaire ont identifié comme de la communautique
. Or, si les organismes institutionnels appellent «communautaires» leurs interventions visant à se rapprocher des communautés, les organismes communautaires se caractérisent singulièrement par l'approche globale de laquelle ils se réclament.


Le trait distinctif majeur de cette approche est sans aucun doute cette profonde conviction que les milieux ont tout le potentiel voulu pour définir leurs problèmes, identifier et mettre en œuvre des solutions adéquates et novatrices.


Les groupes n'interviennent pas pour les communautés. Ils sont nés de ces communautés et ils interviennent avec les populations. À cet égard, les groupes contribuent non seulement à la recomposition du tissu social, ils renforcent les communautés et consolident la vitalité démocratique de la société civile.

Étant donnée cette spécificité, les organismes sont aux premières loges pour saisir les besoins de la communauté dans laquelle ils sont enracinés. Ils ont démontré leur flexibilité, leur grande capacité d'adaptation pour faire face aux besoins toujours changeants des communautés et des personnes. 

Les organismes mettent de l'avant que le contexte économique, politique, social et culturel dans lequel les gens vivent, constitue un des déterminants majeurs de leur santé et de leur bien-être. Les organismes communautaires cherchent donc à intervenir directement sur les aspects sociaux, personnels, économiques, politiques et culturels et les facteurs qui les déterminent, donc avec une conception globale des personnes. La prévention, la promotion et la défense des droits font donc partie intégrante de l'approche globale. C'est donc dire que l'approche globale est une philosophie d'intervention profondément ancrée dans l'action. En un mot, elle est l'essence même du mouvement communautaire.

Cette croyance dans le potentiel des communautés explique largement les choix démocratiques et organisationnels qui ont été faits et qui donnent les couleurs spécifiques de l'approche globale telle que définie aujourd'hui.

· L'autonomie dans les orientations, les pratiques et les approches est une condition sine qua non pour que les populations demeurent les véritables chefs d'orchestre de leur développement collectif.

· La démocratisation des instances décisionnelles demeure, encore et toujours, notre meilleure garantie que les populations apprendront à prendre la parole et auront de plus en plus accès à une pleine citoyenneté malgré le triste constat que si nous sommes tous des citoyens égaux, certains le sont plus que d'autres. En ouvrant les portes des lieux décisionnels, les groupes ont fait en sorte que les personnes ne sont pas que des consommatrices de services, mais des participant-e-s à part entière et simultanément, des décideurs. Ce choix d'une démocratie directe et quotidienne implique par ailleurs, que les représentantes et représentants des groupes soient d'abord et avant tout imputables à leurs membres et que soit favorisée plus souvent qu'autrement, une démocratie participative plutôt qu'une démocratie représentative.

Les personnes qui fréquentent les organismes communautaires le font librement. Elles participent à une démarche individuelle et collective de façon volontaire.

Bien que plusieurs organismes offrent des services, ceux-ci ne peut être réduits à de simples dispensateurs de services. Ces derniers ne sont pas une fin en soi mais une des solutions mises de l'avant pour répondre aux besoins identifiés par les populations elles-mêmes. Les solutions peuvent également prendre la forme d'une action de pression, de promotion, de défense des droits, d'entraide ou d'interventions alternatives. Mais quel que soit le mode choisi, cette action s'inscrit dans une perspective de réappropriation individuelle et collective du pouvoir des personnes sur leur vie.

Les organismes communautaires travaillent dans une perspective d'accompagnement, de support, de sensibilisation et de transformation sociale. Ils travaillent à l'avènement d'une société plus juste, plus équitable, plus égalitaire et plus démocratique ; une société exempte de pauvreté, d'exclusion, de sexisme, d'homophobie, de racisme, de discrimination sous toutes ses formes, d'illogismes technocratiques et d'abus de pouvoir. L'impact de ces actions est indéniable.

Sans le travail des groupes de femmes, nous en serions encore à considérer normale, la discrimination systémique dont sont victimes les femmes ; il n' y aurait certainement pas une Politique en matière de violence conjugale, les victimes d'agressions sexuelles seraient toujours laissées à elles-mêmes. Quant au cancer du sein, il représenterait toujours le parent pauvre du domaine de la recherche en oncologie.

Sans le travail des groupes familles, aucune politique familiale n'aurait vu le jour au Québec et les réseaux de solidarité se seraient effrités avec l'urbanisation sans que des solutions alternatives soient proposées.

Sans le travail des groupes jeunesse, les problèmes spécifiques rencontrés par les jeunes à l'aube du troisième millénaire seraient encore et toujours considérés comme des problèmes individuels de mésadaptation sociale. Ainsi, la société n'aurait pas eu à se questionner, comme elle le fait maintenant, sur la place réelle qui est faite aux jeunes d'aujourd'hui.

Et quel que soit le secteur dont nous pourrions mentionner la contribution sociale, les résultats seraient tout aussi concluants. Respecter les populations passe également par le respect des organisations que ces populations se sont donnés.

Novembre 1997. Dans le cadre des Journées annuelles – Santé publique.








�   Nous pensons ici plus spécifiquement à des textes de M. Michel Parazelli.
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